
Béatifié le 8 janvier 1905, Jean Marie Viannay , le curé d’ars est déclaré la même année, 

“patron des prêtres de France”.  

Canonisé en 1925 par Pie XI , il sera proclamé en 1929 “patron de tous les Curés de l’uni-

vers”.  

Le Pape Jean-Paul II est venu à Ars en 1986. 

Aujourd’hui Ars accueille 550000 pèlerins par an.  

Venir à Ars, c’est vivre une démarche de conversion.  

Nous pourrons découvrir les lieux où il vécut, ainsi que la basilique où son corps est conser-

vé.  

A l’entrée de la ville, un monument commémore son arrivée et sa rencontre avec le petit 

berger.  

Le presbytère, situé en plein cœur du sanctuaire, conserve en état les pièces à vivre et la 

plupart des objets lui ayant appartenu.  

Mais le joyau est la basilique dont la construction débuta en 1862, accolée à l’église parois-

siale du 12ème siècle, que Saint Jean-Marie Vianney avait agrandie . 

Le curé d’Ars a toujours eu à cœur de restaurer et d’embellir son église « rien n’est trop 

beau pour Dieu ». Il avait donc fait le souhait d’en édifier une plus grande, dédiée à Sainte 

Philomène. 

 Cependant la construction commença bien après la mort du saint Curé. C’est dans une de 

ces chapelles que repose le corps du Saint, intact, dans une châsse de verre .  

Entre 1959 et 1961, une église semi-enterrée d’une très grande capacité fut construite, à 

l’occasion du centenaire de la mort de Jean-Marie Vianney. C’est Notre-Dame de 

la Miséricorde. 

Un nouvel autel a été consacré le 8 décembre 2008, à l’occasion de l’ouverture du jubilé. 



L'Apparition de la Vierge Marie 

Le 19 septembre 1846, dans les alpages au dessus du village de La Salette en Isère, deux 

enfants bergers, Maximin Giraud et Mélanie Calvat, disent avoir rencontré une "Belle 

Dame" en pleurs, toute de lumière.  

Elle leur confie un message de conversion, pour "tout son peuple".  

Après 5 ans d’une enquête rigoureuse, l’évêque de Grenoble, Mgr Philibert de Bruillard, 

reconnaît par un mandement l’authenticité de l’apparition. 

En septembre 1851, après une enquête longue et rigoureuse, Mgr Philibert de Bruillard, 

l’évêque de Grenoble, déclarera dans un mandement : 

“L’apparition de la Sainte Vierge à deux bergers sur la montagne de La Salette [...] porte en 

elle-même tous les caractères de la vérité et que les fidèles sont fondés à la croire indubi-

table et certaine.” 

En 1855, Mgr Ginoulhiac, évêque de Grenoble, après une nouvelle enquête confirme la dé-

cision de son prédécesseur, tout en déclarant : 

“ La mission des bergers est finie, celle de l’Église commence. ”  

Notre Dame de la Salette 

“Avancez, mes enfants, n’ayez pas peur,  

je suis ici pour vous conter une grande nouvelle.”  



Notre Dame du Laus 

Benoîte Rencurel, messagère 

de la réconciliation 

Benoîte, une jeune fille comme les autres 

1647 : Benoîte Rencurel voit le jour à Saint-Etienne d’Avançon au sein d’une modeste fa-

mille.  

Après la mort de son père , elle se voit contrainte de travailler comme bergère.  

Ne sachant ni lire ni écrire, elle prie à longueur de journées et devient ainsi une vraie con-

templative. 

Mai 1664 : après avoir entendu une homélie de son curé, Benoîte ressent le profond désir 

de rencontrer la Mère de miséricorde. Peu après, saint Maurice lui apparaît et lui annonce 

que son vœu sera exaucé. 

À partir du lendemain, une « belle dame » lui apparaît quotidiennement pendant quatre 

mois  puis la belle dame révèle son identité : « Je suis Dame Marie, la Mère de mon très 

cher Fils. » 

Fin septembre: « Allez au Laus, vous y trouverez une chapelle d’où s’exhaleront de bonnes 

odeurs, et là très souvent vous me parlerez »...« J’ai demandé ce lieu à mon Fils pour la 

conversion des pécheurs et Il me l’a accordé ». 

Elle confie à Benoîte la mission de faire construire une église et une maison pour les 

prêtres afin qu’ils reçoivent et confessent les pèlerins.   

Les guérisons et les conversions sont très nombreuses.  

Pendant 54 ans, Marie continue de lui apparaître pour la soutenir dans son apostolat et 

poursuivre son éducation. 



 

Du Saint Curé d’Ars à la Vierge Marie, nous vous proposons un pèlerinage éloigné des 

villes et du tumulte.  

Un pèlerinage auprès de gens simples tels que Jean Marie, Benoîte, Maximin et Mélanie. 

Jean Marie Vianney, l’homme qui semblait ignorant, inculte et qui pourtant sera proclamé 

« patron de tous les curés de l’univers »; 

Dans un autre registre, Benoîte, Maximin et Mélanie, de petits bergers sans instruction;  

Marie qui s’adresse aux petits, aux exclus pour les faire missionnaires du message du 

Christ.  

Ça ne vous rappelle rien?   

Bernadette et bien d’autres bien sûr, mais en ce mois de mai, plus particulièrement réser-

vé à la dévotion mariale , nous aurons la chance de nous retrouver dans deux lieux assez 

méconnus mais pourtant si importants , dédiés à la Vierge, La Salette et le Laus.  

 

 

Nos logements seront exclusivement en pensions religieuses. 

Le pèlerinage sera accompagné par le père Gérard Cousin. 

 

 

Cordialement 

Père Gérard Cousin, Michel Lalaurie et Isabelle Robin 

 

 


